
baisse Ottawa.... 4 67

Arr. à Montréal... 8 23

Laisse Montréal.. 8 45
li'ôsArrive à Ottawa.

Arable d'avance, par'an. 83,
do quatre mois.. 1.00
do un mois........ 0.90

EdL Hebdomanaire, par an- 1.00

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION D’EST. 

L’ANCIENNE LIME TOUJOURS EM «VINT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement* d’etocommen­

çant Lundi, 11 Août 1884.
S- $i is^
Il IS Pw* «>§

TADL8AD DSS BBS.

ABONNEMENT

GRANDE VENTE
AU COMPTANT

D’EFFETS de MAISON

1 SEMAINE SEULEMENT 1
COMMENÇANT

LUNDI, 15 SEPT.
COUVERTES EN LAINE, la 

paire: $1 25, ?1 50, $1 75, $2 00, 
12 25, $2 50, $2 75, $3 0», S3 50, 
$4 00, etc., etc.

TOILES A NAPPES, la verge : 
18c, 20c, 25c, 30c, 35c et 40c.

COTONS & TOILES A DRAPS, 
la verge : 18c, 20c, 25c, 30c, 35c, 
40c, etc.

SERVIETTES, la pièce]: 3c, 4c, 
5c, 7c, 10c, 12 Je, 15c, etc.

Conditions Comptant.

BRYSON, GRAHAM & Cie.,
153 et 154. rue Sparks.]

LE CANADA ANNONCES

Première insertion, par ligne-.#0.10
Tons les joue...........
Trois fois par semaine 
Une fois la semaine..
A long terme, oonditkcs epdoiatee

0.06 
.. 0.06

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L'Express du Jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.35 pm 
“ 44 Arr. à Toronto à! 8.45 am

du jour quitte Toronto à 9.00 am 
“ Arr. à Ottawa à 6.55 pm 

du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoir somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith’s Fall, pour 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-euesl. „

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets. 

mtr 42 RUE ELGIN. *8| 
GEO. W. HIBBARD, 

Assislant-Agent-Général des Passagers.
ARCHER BAKER,

Sunntendant-généra;
W.C. VANHORNE,

Vice-Président.

JOURNAL QUOTIDIEN

LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire “RELIGION ET PATRIE” F. BUFFET, Secrétaire de la rédaction et administrateur

PENSION DEMANDEE
Un avocat désire avoir une pension dans 

une famille française, où Von parle le fran­
çais. Adresse*, 11 Avocat, aux soins de M. 
Dunn, Sénat.”

8 sept 6 ins

ON DEMANDE
Une bonne d'enfants, s'adresser au numéro 
238, rue Théodore, Ottawa.

JjOUVEAUTES

■■Le nouveau chapeau anglais 41 Knock­
about," cinq couleurs.

Chapeau «le chasse anglais en otolle— 
44 The Field."

Les célèbres chapeaux de 44 Tbwnênd,” 
formes diverses.

Tous ces chapeaux sont de la mode 
il’automne.

R; J. DEVLIN.

PERDU
La semaine dernière, sur le parc de l'Ave­

nue Mackenzie, un tapis do petite voiture 
d’enfants. La personne qui le remportera 
au No. 154, rue St Patrice, sera généreuse­
ment recompensée.

ÎITE

comme une institution 
'existance et proclamée

iibition
s.
lan est à faire sa

I Canadien

! SK, tienne 'prêchée par Léon XIII. 
Tous doivent y participer, en tous 
pays : Dieu le veut 1 Dieu le veut 1 
Les laïques fidèles doivent prendre 
leur part toute spéciale dans les 
infaillibles enseignements du suc­
cesseur de Saint-Pierre ; ils doivent 
s’en cpproprier l’esprit et mettre 
r mrageuse nent en pratique les 
conseils et 1 remèdes qu’il offre à 
tous les vrais serviteur du divin 
Maître.

Le Pape a dit : “ Que les gens de 
bien s’unissent, eux aussi, et* for­
ment une immense coalition de 
p- ières et d’efforts.’’ Evidemment 
il veut qu’ils agissent au grand 
jour. Leur action devra se porter 
sur tous les points qu’attaquent les 
ennemis du christianisme.

Le Pape fait appel au dévou nent 
intelligent de tous ceux qui mènent 
une vie catholique, plus particu 
hèremunt ceux qui ont de l’instruc­
tion ou qui, jouissart d’influence, 
peuvent davanti ,e pour la religion 
et la p1 rie.

Le péril est bien grand, Nos Très 
Chers Frères, et, nous n’en pou - 
vous douter, 'e mal bien subtil 
puisque l’on trouve encore des hou 
nêtes gens, même parmi les enfants 
de l’Eglise, qui hésitent à le recon 
naître.

Fautil obéir au Pasteur su 
prême? Indubitablement oui. Dans 
le cas de l’Encyclique Humanum 
Genus, y a t-il un devoir particulier 
qui incombe aux catholiques? Assu 
rèment oui, et une obligation plus 
spéciale est imposée à la classe diri 
geaule. Nul cependant n’est dis 
pense du devoir et rien ne devrait 
arrêter ou retarder son accomplis 
sem il.

A nous, chrétiens, d’ur.ir nos 
forces à celles de notre chef; à 
nous de faire si bien que l’affilia­
tion aux loges ne puisse être une 
source de profits, une force dans 
les affaires; à nous de travailler à 
rendre cette affiliation contraire à 
tous les intérêts. Le cri d’alarme 
a retenti bien haut : répondons par 
notre cri de ralliement. Combat 
o.is comme de vail'ants soldats 

chrétiens; s’il y a lie î, ‘ quittons 
les œuvres de ténèbres, et revêtons 
nous des armes de ' imière : Abji- 
cianias ergo opera tenebrarum, et 
induamur arma lucis (Rom. XIII, 
12) ; prions jusqu’àce que les enne­
mis de l'Eglise .oient ou convertis 
ou léduitsà l’impuissance de nuire.

A ces causes le saint nom de 
Dieu invoqué, nous réglons et or 
donnons ce qui suit :

1o Dans toutes les églises et cha 
pelles paroissiales, dars les cha­
pelles des communautés religieuses, 
de c ollège et des pensionnats, une 
neuvainc de pnères sera faite dans 
les intentions du Souve-ain Pontife :

2o Cette neuvaiue consistera 
dans le chant des Litanies de la 
Sainte Vieege et de l’invocation fois 
fois répé oe : Maria auxiUum Chris- 
tianora, ora pro nobis, au salut du 
Saint Sacrement pendant neuf di­
manches consécutifs.

3o Pour exciter la ferveur des 
fidèles, les prêtres leu- rappelle- 
roi t, chaque dimanche avant le 
salut, les internions de laneuvaine.

Sera le présent Madement lu et 
publié au prône des églises et cha­
pelles paroissiales, et en chapitre 
dans les communautés religieuses, 
le premier dimanche après sa ré­
ception.

Donné à Ottawa sous notre 
seing, le sceau du diocèse et le 
contreseing de Notre Secrétaire, le 
huit septembre mil huit cent quatre 

Nativité de

PETITES NOTES

Il y aura séance importante du 
Conseil Privé, mercredi prochain.

Monseigneur Lo rain est arrivé 
aujourd’hui à Ottawa, en route 
pour le canton de Ashtield.

c’est pourquoi, avec le courage 
apostolique qui le caractérise, il 
dénonce la franc-maçonnerie com­
me l’association la plus funeste à 
l’Eglise. Contre la secte maçonni­
que, il a renouvelé les condamna 
lions portAes par ses prédécesseurs : 
il l’a condamnée partou:, toujours, 

les contrées de la terre, 
sous quelque forme que ce soit 
qu’elle se déguise et se cache, sans 
réticence et sans exception.

C’est la franc maçonne ie univer­
selle qu’il a ainsi dénoncée -1 ar 
thémalisée, la franc-maço i• er.ee i 
Canada comme cel'e de toute l’A­
mérique, comme cille de l’Angle - 
terre et ae s- " possessions, comme 
colle de 1 A'iemagoe, de la Belge 
que, de la France, de lTtal'e e, au 
reste de l’Europe, de l’Asie, de l’A­
frique, etc. etc., de toute la orre, ' 
franc maço >ne. ie qui menace les 
sociétés protestantes co.ume 'es 
sociétés catholiques, les gouverne­
ments aussi bien que les peuples. 
Ce sont les doctrines de la franc 
maçonnerie, ses tendances, ses as- 
pira'ious qu'il a condamnées. 
Qu’elles se dévoilent au grand jour 
ou qu’elles restent à l’état d’insi­
nuations qui ne peuvent euiure 
nuire à l'Eglise ou aux âmes, elles 
sont frappées des anathèmes du 
Vicaire de Jesus-Christ.

LE CANADA
ien Atlantique

il le soir. El apparni'ra 
r, exhioant pdur la pre- 
ia.it royal de Siam,

Ottawa et Hull, 15 Sept., 1884

,AlXC MANDEMENT en toutes
Il est probable que sir John A. 

Macdouald quittera la Rivière du 
Louo aujourd’hui pour Ottawa.

Sir Hectoi Langevin et l’honora­
ble M. McLellan sont arrivés, ce 
matin, à Ottawa, de leur voyage au 
Manitoba.

L’honorable M. Chapleau est de 
r .tour de la Rivière du Loup où il 
a eu une longue conférence avec 
sir John Macdonald.

Sa Grandeur Mgr Duhamel est 
allée dire la messe au collège d’Ot­
tawa, hier matin, à l’occasion de la 
clôture du Triduum. Les élèves au 
no nb.-e de 300, ont, après la messe, 
pré'enté deux adresses à Monsei­
gneur Duhamel

L’honorable John O’Connor vient 
d’être nommé juge de la Cour Su­
périeure d’Ontario. C’est un avocat 
distingué 
rience. 11 a fait partie du gou­
vernement de sir John A. Macdo­
nald de 1878 à 1882. M. O’Connor 
est un Irlandais catholique haute­
ment respecté dans Ontario.

DE

Mgr L'EVEQUE D’WTTtWA
Sur TEncyclique Humanum Genus

V4
‘ , ( .JOSEPH THOMAS DUHAMEL

Par la Miséricorde de Dieu et la Grâce 
y du Saint Siège Apostolique, Eve que
^ d'Ottawa, Assistant au Trône

Pontifical, etc.
Au Clergé, aux Communautés Reli­

gieuses et aux Fidèles du diocèse 
d’Ottawa, salut et bénédiction en 
Noire Seigneur.

Nos Très Chers Frères,
Comme Nous vous en avions fait 

la promesse dans Notre mandement 
du 24 mai dernier, Nous venons 
aujourd’hui, et nous reviendrons 
encore plus tard, vous entretenir 
de l’Encyclique Humanum Genus 
contre la franc-maçonnerie.

Personne ne doit perdre de vue 
cette vérité incontestable que les 
enseignements du Pape s’imposent 
à tous. Cette seule raison suffit à 
la démontrer : ces enseignements 
ont pour objet le salut de la chré­
tienté, et ils sont au-dessus de toute 
ambition et de tout intérêt pure­
ment humain. Ce que Léon XIII 

« nous dit dans son Encyclique mé­
rite donc notre plus sérieuse atten­
tion et réclame toute notre coopé­
ration.

Des problèmes sociaux de la plus 
haute importance se posent chez 
toutes les nations; elles en sont 
vivement tourmentées. Voilà un 

. fait incontestable et incontesté. Il 
faut des solutions. De détestables 
théoriciens refusent d’accepter 
celles que le christianisme a depuis 
longtemps données, ces hommes à 
fausses théories n’omettent rien 
pour soustraire les âmes et les peu­
ples à l’influence de la religion, les 
'menant ainsi, s’ils ne leur résistent 
point, à Tab"me de la décadence et 
de la ruine. Le Vicaire de Jésus 
Christ à qv;, dans la personne de 
Pierre, il a été dit : u Pais mes 
agneaux; pais mes brebis,” notre 
père commun, vient au secours de 
l’humanité toute entière en signa­
lant et condamnant 'es erreurs, en 
fulminant contre les théoriciens 
qui veulent mettre de côté la reli­
gion.

L’Encyclique est venue a son 
heure, à‘l’heure marquée par l’Es- 
p~it-Saint qui doit rendre témoi­
gnage de Notre Seigneur, en faveur 
de l’Eglise contre tous ses ennemis,

. selon cette promesse : u Lorsque le 
consolateur sera venu, cet esprit de 
vérité qui procède du Père, reftdra 
témoignage de moi.” Quum autem 
venent Paraclelus, quern ergo miltam 
vobis a Pâtre, spiritum veritatis, qui 
a Pâtre procedit, Me testimonium 
perhibebit de me (Jean XT, 26). 
L’heure est solennelle, c’est pour- 
quoi le Pape a parlé, encore selon 
la promesse de Jésus-Christ : “ Et 
vous aussi vous rendrez témoigna­
ge, pareeque vous êtes avec moi dès 
le commencement : Et vos testimo­
nium perhibebitis : quia ab initio 
mecum estis (ibid. 27). 11 a parlé au 
nom du ciel, selon l’ordre reçu : 
11 Enseignez toutes les nations”: 
Docete omnes gcnles (Matlh.XXVlII, 
19), et avec ces lumières du ciel. 
u Le Saint Esprit vous enseignera 
à l’heure même ce qu’il faudra que 
vous disiez Spiritus enim sanctus 
docebilvos inipsa hora quid opor e - i 
vos dicere (Luc. XII, 1*).

Un immense péril menace Je 
monde : il s’agit de le conjurer. 
Ce danger, toujours de plus en plus 
menaçant, toujours se rapprochant, 
la sentinelle vigilante du Vatican 
l’a signalé à toutes les autres senti­
nelles veillant amoureusement sur 
les ouailles du divin Pasteur. En 
cela Léon XIII a fait œuvre d’op­
portunité, d’actualité, de charité, 
même à l’égai d de ceux qui ne sont 
pas ses enfants.

Ce danger vient des sociétés se­
crètes dont la mieux organisée et 

r partant la plus redoutable est la 
franc-maçonnerie. C’est pourquoi 

* l’énergique Pape anathématise ces 
sociétés snnsen excepter une seule;

S

Êk

et d’une grande expé-
Et le Prisonnier du Vatican sait 

à quelle puissance il s’attaque. Vic­
time de ceux contre lesquels il 
fulmine sans la moindre hesitation, 
il sait qu’ils peuvent tout oser con­
tre lui. Comme l’apôtre saint Paul 
il dit: “ je m’attends à des chaînes 

des afflictions ; mais je ne 
rien de tout cela et je n’esti-

rnt de la Voûte Azurée, 
tu comme tel par les 

tière de Siam. Autre 
Linant pour la première L’élection de M. Dowling, député 

de Renfrew sud, a été annulée 
samedi.

C’est la seconde fois que M. 
Dowlin g voit son élection annulée 
depuis les dernières élections géné­
rales. Le prononcé dn jugement 
dans la contestation de l’élection 
d Algoma est ajourné en novembre.

et à
crains
me pas ma vie plus précieuse que 
iroi-même et que le salut des peuples, 
pourvu que j’achève ma course et 
que faccomplisse le ministère que 
j’ai reçu du Seigneur Jésus : Vin­
cula et tribulationes Jerosolymis me 
manent, sed nihil horum vereor, nec 
facio animam mcam pretiosiorcm 
quam me, dummodo consummem 
cw sum meum, et minisierium verbi 
quod aecepi a Domino Jesu (Act. XX, 
23,24).

Léon XIII ne manque pas de 
courage. Son Pontificat est déjà 
bien rempli, et l’Encyclique Huma 
num genus en est un des actes les 
plus graves: son importance ma­
jeure ne saurait échapper à ceux 
qui veulent réfléchir.

En vain maïutenant la franc-ma 
çonaerie cherchera à se couvrir de 
voiles, en vain elle tentera de s’en­
velopper d’hypocr.sie. 
n’ignere plus ce qu’elle est, cc 
qu’elle veut, ce à quoi elle travaille: 
son procès est instruit au yeux du 
monde entier ; ses desseins occultes 
sont rendus manifestes ; son orga­
nisation antisociale et ses doctrines 
antireligieuses sont jugées et ana- 
thémalisées; son but et ses procé­
dés sont connus; son système dj 
duperie universelle est dévoilé à 
tout jamais.

Nous devons ui:e éternelle recon­
naissance au Saint Père pour nous 
avo;r fait connaître le. mal dont 
souF-eot les sociétés modernes 
sous l’influence croissante de la 
secte maçonnique. Ceux-là seuls 
qui le voudront se laisseront dupe* 
à l’avenir.

La semence de la vérité a été 
lancée à tous les ven ts ; elle fécon­
dera la terre, car les ensignemeuts 
du Souverain Pontife ne sauraient 
demeurer inefficaces et sténles.

Léon XIII a fait plus que fulmi 
ner contre la Pane maçonnerie ; il 
a entrepris contre la sec 3 une 
véritable organisation de combat ; 
il a tracé aux catholiques leur sPict 
devoir, leur mo itrant le 
pratique de la lutte pour la defense 
ae l’Eglise et de la société.

Les évêques prennent place tour 
à tour sut le champ de bataille 
avec une fidélité remarquable et 
un empressement qui ne manquera 
pas d’édifier les fidèles commis à 
leu" garde. La milice sacrée reçoit 
les ordres de ses chefs avec respect 
et se met en devoir de les exécuter 
en combattant le bon combat.

Il en doit être ainsi, car ce n’est 
pas assez d’écouter avec déférence 
la parole pontificale ou de la répéter 
seulement, il faut que chacun selon 
ses 'forces, coopère à l’action corn 
inune ordonnée par le Souverain 
Pontife. Il ne suffit pas de se met­
tre personnellement à l’abri des 
censures portées contre les francs- 
maçons. Il est urgent que tous 
prennent part à la coisade chré

HIRES
'ont dans un

E CERCLE* i
lux qui se soient vus.

>LETE
L’EXPEDITION D’EGYPTE

Les Canadiens devant faire partie 
de l’expedition d’Egypte ont quitté 
le port de Montréal, nier matin, à 
5:30 heures, par le steamer Ocean 
King, sous le commandement du 
capitaine Delham. Ils étaient au 
nombre de 375.

A la veille du départ, on a fait 
l’appel, et dix n’ont pas répondu. 
On suppose que cédant à la pensée 
des liens si chers qui les retenaient 
au sol natal, ils auront repris le 
chemin de leurs loyers durant la 
journée d’hier ou cette nuit.

La plupart de ceux qui ont pris 
passage à Montréal, hier matin, 
venaient d’Ottawa, de Caughnawa 
ga, de Sherbrooke et de Manitoba. 
Ceux de cette dernière province 
sont en partie des métis, parmi les­
quels on remarquait des hommes 
robustes et bien faits. Les Sau- 
v iges de Caughnawaga étaient au 
nombre de 75.

k3MTT:

- - $30,000. •
, courses au trot et au 
lion de, la troupo d’élé- 
uls éléphants-bouffons.

dontoB

S-BOUFONS 
5 JOUANT L’ORGUE, 
uittaï.t lk TAMBOUR 
< frappant les Cymuu.es.
S jouant le Xylophone. i
3 souillant le Trombone. 
igles de l’art. C’est la 
(ers et la troupe la plus i

is, Chiens, singes. Chn- ,
outes les nations, Une1 
l’avant-midi du jour de 
sique populaire du jour. Y.
e chariots dorés, somp-^ç 
•ège joyeux de cavaliers W * j 
de Mameloucks et de M

erveilieux, étonnant et K

s propriétaires ou coll­
eté le long du parcours j

3SS0US de 9 ans
r< naire seront mis en M 
Sparks | 11
sriétaire. ( [

Personne

ON DEMANDE
Une cuisinière et une fille de chambre, 
nies de bonnes recommandations. S’a

Suaer au No 450 rue 
29 oout 2 s

icrifice GRANDE VENTE
—A—

SACRIFICESSELLE DES

Effets d’automne et d’hiver
Venant du fonds de banqu 

CHISHOLM A Cie. Ces 
consistent en

Manteaux, Etoffes a Fardes* 
sus. Velours, Pluches, 

Soles, Rubans etc.,
Avec un immense assortiment de

E eroute de 
effetsvingt quatre, fête de la 

la B. V. Marie.lin <le faire place 
omise «eue nous ira a f J. Thomas, Ev. d’Ottawa.

Par Mandement,
Cie.,
urs directs.

J. Sloanb, Pire.,
Secrétaire. Chapeaux Garnis et Sus,

Qui seront offerts à environ

üO centa dans la PiastreLA GUERRE EN CHINEJÜIffl Y compris la balance des1
CHAPEAUX D’ETE,La guerre u’est pas encore for­

mellement déclarée entre la France 
et la Chine, c’est pourquoi le géné­
ral Campenon refuse d’envoyer 
plus de troupes pour le moment en 
Chine. M. Ferry a télégraphié à 
l’amiral Courbet de reprendre l’of 
fensive. Sur réception de la mis­
sive Courbet a quitté Matson avec 
toute sa flotte et se dirige vers le 
nord.

Douze compagnies de marine 
sont parties de France pour renfor­
cer Courbet.

A del prix

Pompes Funèbres
1, Ottawa.
ïenècal.

EXTRAOilDLVAIKEMEVT «AS
Sfi La vente commencera

Mercredi, 20 Aout,
Et se continuera pendant quelques jours 

seulement.
fgf Venez à bonne heure et profitez des 

meilleurs lots, chez

oncer au public d’Ottawa 
Toute commandé qu’on 
Prix très modérés. On 

CORBILLARDS sont f 
es funéraires fournis 
opriétaire. Woodoook,'■ 30, RUE SPARKS.

Ottawa et Hull, Lundi, 15 Septembre 18846e année No. 213
1
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LE CANADA, 15 Sept. 1884

TEMOIGNAGE CONVAINCANT ASSOCIATION MUTUELLE LA PROTECTION SANS EGALE 
xxm

MARCHE D’OTTAWAKIDNEY WORTLIZETTE ELLANI FETTIL.

Je me suis démis l’épauie à la. sulv 
d’une chute, le 5 octobre 1881. Les do< • 
leurs furent appelés, mais ne puieut re­
mettre mon hras à son état naturel. Après 
121 jours de souffrances atroces, j’allaü à 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, 4» 
médecin réussit à me remettre le bras ei 
position, mais les nerfs étaient tellement 
contractés que je ne pouvais plus que pliti 
mon bras à ang e droit. Les nerfs pu 
paissaient êt;e en fil d’acier; Rappliqua' 
tous les remèdes ordinaires, de l’alcool e; 
du vinaigre, du Brandy et le l’ai met, 
mais sans aucun effet marqué. Mot : 
avions une petite quantité de votre aima 
et Uniment <1 huile. C’est le remède quit 
donné les meilleurs résultats. Je n< .‘a: 
trouvé que dans une pharmacie et en petit; 
quantité, et ayant dema> aux pharmu 
ciens pourquoi ils ne garuii lent pas ce r»- 
mode; “ Eh bien, me répondireut-ils, uoi.t 
ne savions pas que ce remède avait au­
tant de valeur. ” lis ont été tellement sa­
tisfaits de mon témoignage que depuislls 
en ont acheté et eu ont vendu des quai 
t'tés. Mais comme je ne pouvais attendre, 
vu que l’on pariait déjà de me mettre sou 
l’influence de l’Ether pour operer sur moi 
bras et détendre les nei is. J’ai preleie 
vous écrire immédiatement pour vous ne . 
mander de menvoyer six bouteilles, ma.t 
avant que la seconde fut épuisée, les nerU 
étaient détendus et je pouvais me servii 
de mon bras avec facilité et sans douleur 

Permettez moi de vous dire que not e 
nous servons habituellement de votre ar­
nica el liniment d’huile comme remèui 
pour les brûlures, écorchures, entorse, 
maux de reins et en général pour foutu 
les maladies externes et cela av#v. dt 
meilleures résultats qu’aucun remè-ie 1 - 
peut donner. Mon médecin donne son et- 
lière approbation a ce remède.

Votre tout dévoué,
Rbvd. U. Goohue,

Pembroke, N. H.

C’est un composé purement vé­
gétal de certaines racines médici 
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
etlicace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New-York et l'Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa premiere patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

La compagnie de cette célèbre 
actrice est arrivée en cette ville 
aujourd’hui. Cette troupe a donné 
plusieurs représentations au grand 
théâtre de Toronto, la semaine der­
nière. Rendez-vous à bonne heure 
ce soir, si vous voulez obtenir un 
bon siège. Les portes seront ou 
vertes à 6.45.

Les représentations de l’après- 
midi ont lieu les mardi, jeudi et 
samedi.

FARINES
Farine forte de boulangers,

par baril...........................
Farine extra...................... ».
Farine de sarrasin...........
Farine d’avoine....-.........
Farine de blé-d’inde........

GRAINS

PREVOYANCE ISA II; MM LE ]....$ 5 25 à 5 50 
.... 5 50 à 0 00 
.... 5 00 à 0 00 
..- 4 75 à 5 00 
.... 3 £0 à 3 75

DU CANADA.
Incorporée d’après les Statuts Consolidés 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

Manufacturier ■ !
—(ET)—

MARCHAND de CHAUSSURES IJ*
EN GROS El EfïOÊTAIL

DEUXIEM]Blé, le minot
Avoine............
Blé-d’inde....
Pois..................
Fèves..............
Sarrasin........

Seigle............ .

1 00 à 1 25 
38 à 40 

1 00 à 0 00 
85 à 00 

1 70 à 2 00 
65 à 70 
65 à 70 
70 à 75

BUREAU PRINCIPAL:

16a RUE ST JACQUES.
MONTREAL. L’INTI

COIN DES RUES

Ballio-ueie et de l’église
OTTAWA.

Désire faire se voir à scs nombreuses pra­
tiques et au public d’Ottawa et de ses en­
virons en générai qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 

Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES

DIRECTEURS.
A L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—" Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P., "

Comméssaire des Terres de Vice 
la Couronne Québec, P. Q. Présidents. 

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Massue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
L. Cassidy, Ecr., Négociant.

J. McEntyre, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr, Manufacturier.
John L. Hat ris, Ecr., Moncton, N.
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr , M. D.

(SuL’EXPOSITION LÉGUMES 
Patates nouvelles, le sac....
Patates, la poche.....................
Navets le paquet....,...............
Betteraves...................................
Choux, la douzaine............ .
Œufs.............................................
Pommes, le baril.....................
Prunes rouges, le sceau......

Maximilienne 
tait vite45Il est tout probable yue sir John 

A. Macdonald fera l’ouverture offi 
cietle de l’exposition fédérale é 
Ottawa, mercredi prochain. 24 cou 
rant, et que Son Excellence le gou­
verneur-général la visitera le jotv 
suivant.

Le succès complet de l’exposition 
est maintenant assuré. Les entrées 
sont nombreuses et toutes les espè­
ces d’animaux comme tous les 
genres de produits seront repré 
sentés.

Le comité local pour les amuse­
ments pendant la semaine de l’ex­
position est aussi activement à 
l’œuvre pour établir une organisa 
lion parfaite et des amusements 
variés et nouveaux.

Tout promet une belle semaine 
d’exposition.

aperçu 
de Montgarin n 
thique à son frèt 
en connaître la 
elle ne s’était pa 
exemple ce qui 1 
ment, c’est qu 
plus le même 
doute, il lui têm 
la même affectio 
jours pour elle 
dresse ; mais ce 
bonne intimité < 
cœurs s’étaient 1 
épanche neuts ; 
plus de ces chi

60
uo
00UC

25 50 118
4 00 6 00 
0 40 0 50

B. M. I. Dazé désire attirer l’attention du 
blic sur ce qui suit :

personnel de l’établisse! 
contredi le plus complet de ce ge 
Ottawa et est composé d’ouvriers d 
miôre classe.

VOLAILLES
PUL=:40 à 70

40 à 50
50 à 60
75 à 1 25 
70 à 75

Boulets, le couple 
Poules, la pièce...
Canards ...................
Dindes, la pièce... 
Oies............................

ment est san

Bon. Alex Lacoste, C. R., M. C. R., et T. 
J. Bifaillon, B. C. L.—Aviseurs Légals 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le trésor 
provinc al.

Pour informations s’adresser à
M. CHAULES PUNCHARD

No, 76, BUE SPARES,
< 4TTAWA.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans les Commandes
Les meilleurs matériaux sont employ 

•atisfactioa garantie. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

StiTLes marchands 
raieut bien d’aller visiter c 
TU RE avant d’acheter aill

1ZAIE DAZE.
Propriétaire.

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Dalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui délient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

VIANDES
6 00 à 6 50 
0 00 à 9 00

6 à 08
7 à 10

Bœuf, les 100 livres

Veau (au quartier) .. 
Mouton do

T
DIVERS

25 00
20 00

Beurre, en pain.................
do en sceau................

Fromage................................
Suif brut, la livre.............
Suif fondu........................... .
Saindoux...............................
Sucre d'érable...................
Miel, la livre.........................
Sirop d’érable, le gallon,

Foin nouveau, la tonne.... 
Paille....-................................

acam pagne fe- 
ctte MANUFAC* ries qui nag 

saient les délice 
enne.

Eugène avait 
tie de sa gaieté ;

, - soucieux, moros 
lui était difficil 
mauvaise hume 
sœur, il paraisa 
On aurait dit q 
il ma q tait de 
lui parler ou l’in 

—Il est cou ra 
point me le dire, 
milienne.
^Elle ne se plai 
il y avait une s 
son cœur.

Néanmoins, el 
et essayait de se 
disant, :

—Bientôt, il r 
préventions, il re 
a tort.

En attendant, s 
restait hésitante, 
qui l’arrêtait. C 
son frère sembli 
prouver, qu’elle 
core dit au comte 
“ Je serai votre 

. père et à sa mère 
vez présenter M. 
à nos amis comm 
c’est lui quej'ai c 
mari.”

Eugène était pi 
barrière entre M 
Ludovic. C’est 
insu, le frère proi 
contre les j moni 
de J osé Basco et < 
Ferny.

Un soir, le com 
rin rentra chez lu 
onnant. Il avait 
tie de l’après-mu 
Coulange.

—Vous avez l’f 
lui dit José Base, 

—Oui, la joie

UC1410
00 00

9 Mai108
1412 NOUVELLE MANUFACTURE.... 10 124

...... 12 15‘NOUVELLES DE BUCKINGHAM 16 mai 84
1 00PETITE GAZETTE Ayant soulfert du Rhumatisme pendan. 

longtemps, on m’a conseillé de faire i’e*- 
saie de votre Arnica et liniment d’huiI- 
La première application me donna un sci 
lagement immédia , et maintenant tt, sut 
capabla d’agir à mes affaires, grâce a 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Ü1CKISON,

218 rue Si. Constant, Mont-éa- 
En vente chez C. O. Dacier, rue Sussex, 

( Jttawa.

BIJOUTERIES TAPIS, TAPIS etc.

MONDE TAPIS
00 à—La compagnie du Pacifique 

fait faire actuellement le tracé d’un 
embranchement de chemin de fer 
d’une longueur de trois milles, de 
puis le débarcadaire du bateau, dans 
le village, jusqu’à la ligne du Paci­
fique. Cet embranchement est fait 
pour venir en aide à l’expédition 
rapide du phosphate.

—La navigation de la Lièvre se 
fait toujours avec activité. Deux 
bateaux à vapeur. l’Agnès et l’Ida 
font tous deux une course de vingt 
milles qui n’est interrompue que 
sur une centaine de verges aux pe 
tits Rapides. On compte sur le gou 
vernement pour faire faire aux pe­
tits Rapids les améliorations néces­
saires.

—Bien que les prix du phosphate 
ne soient pas élevés les mineurs 
continuent à travailler avec la mê­
me ardeur. On compte que l’expor­
tation du phosphate 
sera considérable.

15 00 à 00 00 
5 00 à 6 0)—Si vous souffrez des affectations 

billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remercie ses 

nbreuses pratiques et le public 
en général de l’encourarement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitéè

Cher Monsieur,—J'ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les alléchons 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
a, dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous, John Hill.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez G. U. 
Dacier et II. F. MacCarty, Ottawa.

PEAUX INSPECTÉES Bloc de ’Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

i
... 7 50 à 7 00 
... 7 oo à 7 50

No. 1 le 100 lbs 
No. r . M. C. fl. DOUCET a transp 

lier d’orfèverie du magasin de bijo 
M. Laporte au bloc Russell, rue S 
il exécutera sous le plus 
oo-; mande telle que bagues. Boucles d’O. 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

orté son ate- 
u te rie d.

D’OTTAWA.

grand assortiment, les 
W9 ' ' "rs, et 1 Ti plus bas prix en

Com'elles, Pôles, Garnit lire* 
et Men blés «le Ionie sorte.

s Sparks, e 
délai tout»MARCHE DE MDNTREAL

GRAINS ET FAITNBS

...... $5 25 à 5 30

...... 4 85 à 4 95

...... 4 25 à 4 35

...... 4 75 à 5 25

...... 5 25 à 5 60

...... 3 25 à 3 40

...... 3 00 à 3 25

...... 2 90 à 3 00

Supérieure extra............
Extra superfin3...............

“ du printemps ....
Forte (moyenne)-..........

“ de boulangerie-.
Superfine .........................
Fine ...................................
Middlings ........................
Forte en sacs de 100 ibs... 2 25 à 2 35 
Extra

Forte de blé rouge d’hiver
en poche de 100 lbs........

Blé rouge d’hiver.................

“ rouge du printemps...... 0 95 à 1 00
Issues de blé

CHAS DESJARDINS v .relarls, Rideaux,C. H. DOLCET,
PropriétaireNo. 40 RUE SPARKS1101

2 fév 81
à laOTTAWA.

MAISDN DE TAPIS D’OTTAWA.
148 K ne SIMHKS.

SHOOLBRED et Cie.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VI E et contre le K E U,

Cité et District d’Ottawa.

... 2 15 à 2 20 

... 1 75 à 2 00 !
2 75 à 2 80 
0 92* à 0 95 
0 90 à 1 00

Ottawa. 17 Déc 1883. la »....i

i iCOMPAGNIES REPRÉSENTÉES:

ta Citizens, DE MONTRÉAL, 
La No i them, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
Lia Phoenix,

50 a 16 00Son (gros)
“ (fi»)-au printemps W<|900 do àGRAINS GUI

Pois le minot de 66 lbs 
Avoine “
Mais
Seigle “

doà 0 92*

Poudres de Condition d'Alexander
BOULES POUR les ROGNON*»

0 4532 “ et Actif Réunis
au delà de

m, $40,000,000 ~*«i

DIAMOND DYPjS 55 à 0 65 
70 à 0 00 
70 à 0 71

48 "

JOS. SENEGAL.56 “
Ces teintures merveilleuses ont 

presque entièrement supplanté,pour 
l’usage des familles, toutes autres 
teintures, étrangères ou domt sti- 
ques.

Les jours de la cuve à l’Indigo, 
à la cochenille, à la garance, au 
bois de campêche, sont aujourd’hui 
du domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tares teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toute autre tein­
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril­
lantes et plus durables. Les tein­
tures à l’ancienne façon ne peuvent 
pas être compaiées à celles-ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

56 «
ET AUTRES ENTREPRENEURDIVERS

MEDECINES CELEBRES0 15 à 0 20 
0 22 â 0 25 
0 09|à 0 10* 
4 50 u 6 00 
0 30 à 0 40 
8 00 à 9 00 
0 15 à 0 00 
0 10 à 0 00

Beurre en tinette...........
Œuls frais la douzaine
Fromage..............................
Pommes le baril.............
Oranges la douzaine....
Citrons la caisse ..........
Miel en gâteau.............. .
Miel coulé la lb....
Sucre d’érable nouv. la lb. 0 08 à 0 10 
Sirop d’érable le gall 
Tabac en rolls la lb,
Plumes mêlées “

DE i uiPES FUMESASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.
POUR LBS

CSXi.te’izeuxTK COIN DES RUES

York v. Dalhousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

AVIS AU PUBLIC
MEUBLES à 25 P. C.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
achetées et vendues pour ar-

A.GKNT a Ottawa C. STRATTON. 
'oins des rues Dalhousie el Saint-Palrtck- 

VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
b res dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.

orporées, 
gent et sur marge.

A rEMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises à des conditions très 

d’intérêt

........... 0 90 à 1 00
........... 0 15 à 0 20
........... 0 12 à 0 14
........... 0 60 à 0 70
........... 0 35 à 0 40

AU-DESSOUS

DU P1ÎIX COUTANT
M. LOUKS GRATTON, marchand de meu­

bles désire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu'il abandonnera la vente 
de meubles
prochain et vendra tout ion; 
consistant en ameublements de salon, de 
chambre à coucher, de salle à dim r, mate- 
lnts, sommiers élastiques, chaises, couchet­
tes, berceaux, etc., etc., à

PIOIUIH
AU-DESSOUS DU

avantageuses. Taux réduits :d’oies
T. ALEXANDER

peut aussi obtenir l’article vé­
ritable chez V. LAPORTE, rue Ride 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest.

Cire
ARGENT placé sur garanties '1e première 

classe.
LES capitalistes trouveront leur avan­

tage à correspondre avjc

M. Chas Desiardins,
BUREAUX :

Fj«liflce «le l’hôtel RhnncII, rue 
Spark», Ottawa.

Marques de Commerce et Droits d’Auteur 
gistrés.
1er déc.

! ÉCUMESrtir du 1er novembre 
rtiment

N. B.—On
ndr Pommes do terre, sac

Choux, douzaine..........
Navets, minot..............
Belteraves “ ..............
Carottes, douzaine-..
Concombres, la douzaine- 0 20 à 0 00 
Haricots verts, minot 
Petit pois “ “ ,

.. 1 00 à 0 00 

.. 0 30 à 0 00 

.. 0 00 a 1 20

.. 0 00 à 1 25 

.. 0 40 à 0 50 I. B. TâCKABERRY
EMAiYTEUR, COURTIER

MARCHAND
A

Commission

0 50 à 0 00 
0 50 à 0 00 mOPPOSITION

iAjviE DU COMMERCE PL IX 0 UTANT MARCHÉ AU FOIN cœur,
—Alors, vous 

chose de bon à 
parlez vite, mon 

—Elle m’aime, 
m’aime ; me inter 
certain.

—Elle vous l’a 
—Oui, puisqui 

m’ont fait comp 
suis aimé.

—Je l’ai co 
longtemps, nu i ; 
pas une chose non 
m’apprenez.

—Je doutais, d 
—Je le sais, a 

dit souvent qu 
tort.

Foin pressé, la tonne 
“ en bottes 1ère

........ 9 00 à 10 00
alité x 50 à 9 00

.. 6 50 à 7 00
........  5 00 à 6 50

CHEMIN DE FER2e qU“Je vends mes montres et bijoute­
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs
en or solide.

Le public est cordialement invité à profi­
ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé au Le Restaurant “ queen ”Paille.

Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent à Saint-Jean directe-

De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

Agit comme arbitre et commissaire-priseur

ITo 530 rue Sussex
LOUIS GRATTON,

Numéros 13 & 14, Rue ELGIN
Ce restaurant de première classe n'est 

qu'à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî­
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des aames 
est au premier étage. On fait une spécia­
lité des soupes aux huîtres et des dîners

MARCHE DE CHICAGO
Bureaux : RUB SPARKS

(Eufacejde{l’Hôte l^Russel O

OlTAWA.

Blé 0 81 à 0 84 
0 47 à 0 51f 
0 25* à 0 25* 

22 00 à 0 00 
7 57* à 7 62*

Maïs ......
Avoine...
Lard salé 
Saindoux

Blé, mais et avoine en baisse. "Lard salé 
sans a flaires, saindoux en baisse.

ropriétaire.
27 Août Gs

H. Nouez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

M London Chop House”
Montres réparées avec soin. Ver­

res de montres, 10 cents.

LA SANTEJJN DEVOIR 

LA MALADIE M CRIME I

privés.
P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.

J. H. SPENCER,
Propriétaire.FlJMblZ

IÆS CIGARES
20 mars 1884

Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, allez chez

McDougall & cuznejr
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

CROSSE T ARRIERE,

Hue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAUDIERES, OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q.

Pilules de Noii Longues Composées
De MceAL»

Recouvertes r

L’établissement de Tailleur 
Broadway, 133 rue Sparks. CABLE Pour la guéri- 

« son certaine dt 
à toutes les aflev 
fn tiens bilieuses 

torpeur du foie 
maux de tête 

JL* in di ges lions 
étourdissemeu1 

Mvna y < et de toutes iti

—Enfin, vous 
nant à quoi vous 
vez-vous que ce 
dre ? Ce qui u 
vantage, c’est le i 
vous eu le cours] 
sujet ?
» —Oui.

—Eh bien ?
—J’espère, qui 

demoiselle de Coi 
risera à demande!

hï
------DU------ i iDr. BAXTER.

le sel amxm
ETM. P. C. Auclair pour répondre à 

ses nombreuses pratiques, a fait 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Ecosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor­
timent complet de tweeds cana­
diens.

Les meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. G. AUCLAIR, propriétaire. 
133 rue Sparks, Ottawa.

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus r.ipidc 
ut juo ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

MCDOUGALL & CUZIÏER!
31 Octobre 1883. lamalaises causés par 

ment de l’estomac.
Ces pilules sont x-te a trecommande»

., un dus sûrs et des plue 
caces remèdes contre les maladies plue 

haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara» 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administré dans import' 
qftel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient c 
rendre préjudiciables à la santé des enfanu 
ou des personnes âgées. Les Pilulis vv 
Noix Longuss Composées, di McGàli, son 
préparées avec soin, avec un extrait col* 
centré, tiré de la noix longue et corn 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
nière à les placer au premier rang para 
toutes les punies stomachiques jusqu’à pré* 
sent offertes au public.

B. E McGALB, Chimie 
Mon

lo -lauvais fonctionne-CONTRE LA

yspepsie, Perte «r A ppel il. 
IiidigeHlion, Constipation 
Habituelle, Mal «le Tele 

etc., etc., etc.

E. VEZINAI>
eP2

tantCOI
effi BIJOUTIER et HORLOGER.

jVo, 536, Mue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L'AN 

Assortiment complet de Bagues. A mv aux 
Epingles, Boucles d’oreilles. Monf.n b 

en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fait à ordre sous le plu 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre YV&itLa 1

PRIX, 25 cts. lu BOL TEILLE.
Vendu partout, et par C. O. DACJEb 

Ottnwa

MANUFACTURÉS PAR
père.

S. DAVIS k FILS
MTRE1L.

—Enfin ! s’écrit 
bien ! celle-là ne j 
qu’on ne lui a 
temps de réfléch 
été à votre place, 
dovic, je vous a 
rais mené plus roi 
affaire.

15 mai 1883- lan
E. KING, Agent de billets, 

No. 15, rue Elgin, Ottawa. 
ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,* 

Toronto.

L. A. Olivier
s cour.AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

VS-ARGENT A PRETER
Ottawa, 3 janvier 1.883.

D. POTTINGER,
Surintendant général E. VEZHTA,

Forte nlilnr «In.VARIETY 1 «AI l,
1er dec,ta

Bureau du chemin de fer, 
Moncton, N. B., 28 mai 1884.3 déc. 1883lan
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Feuilles d’au nonces
"Il est si souvent d’usage d’écrire e 

commencement d’un article dans un styia 
élégant et intéressant, puis de chang r 
tout-à-coup son article en une réclame 
appelant i’attention du public sur les pro­
priétés des Amers de Houblon pour encou­
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
prouv r q t’il ne doit pas employer d'au­
tres remèdes.

' Le nmè-ie est si favorablement an­
noncé par les journaux de tous les partis 
et de toutes les dominations religieuses, et 
il supplante toutes les autres médecines.

" Personne ne peut nier la vertu du 
houblon et les propriétaires des Amers ont 
montré beaucoup d'habileté en composant 
une médecine oont les bons résultats s ml 
palpables ”

ON SAINS EG ALE

om;

facturier •

—Vous ne connaissez pas 
Maximilienne, de Rogas ; elle a 
une volonté et sait la faire res­
pecter. Il faut craindre cons­
tamment de contrarier ses idées 
et de froisser ses sentiments.

—Sous ce rapport, elle n'a pss 
à se plaindre de vous, répliqua 
José d’ui ton railleur.

—Je ne l'aimerais point com­
me elle mérite de l’être, si mou 
amour n’était pas profondément 
respeetnoux.

—C’est bien, j'ai mes idées, 
mes convictions et vous a~ez les 
vôtres ; j’aime le chemin le plus 
court et vous préférez prendre 
celui des écoliers. Mais qu'im­
porte ? L’essentiel est que vous «oulagemsni. 
arriviez au but. D’après ce que “Et un lion jour les Amers de Houblon,
_________ ____ _ j .1 ;ro ~ dont los journaux lui avaient dit tant devous venez de me dire, t ous y Wen gaérie
touchez ; je n’ai plus a VOUS re- •• Vraiment ! Vraiment!
procher votre lenteur. Toute- “ Combien • ous devons être reconnnis-
fois je dois vous conseiller de s«nt. pour cette médecine.-
îvio, JC uuio vv Les sonflOraneee d’une fille

vous endormir dans vos „ „ y a onM ans nolro M1., éllit clouÔH
sur le lit do douleur.

•• Elle soutirait des maladies de rognons, 
Vous devez du foie, de rhumatisme et de débilité ner-

" hile était sous les soins des meilleurs

Toi^s i FenêtresFEUILLETON
i MÉDICAMENTS DOSIMETRIQUES BUR66BAËVE-CHANTEAUD*

Granule» préparés tree le» Alcaloïde» et le Produit» chimiques les pie pue. Uii qte : 
Aconitine, Strychnine, Byosclimlne, DiglUllit, Merphlni, Q maint, SiUm il Cildaa. Us.

i

LE FILS
renom * de revevo r le 

;>lnw i»el nsKortiiueut 
d toiles pelotes et dorees 

pour lvneire^ qui ait 
,‘a nais ete importe en Ciinada

SEDLITZ-CHANTEAUDNo»

Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 
Le BED LITE- CHA N te A UD est Incontestablement le produit le plue beau 

et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
très-douce et d'une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisant», aux personnes d'un tempérament sanguin, portées aux 
Congestion» cérébrale», aux Vertige», Migraines ou sujettes aux Hérnor- 
rhoïdes, embarras gastrique», etc.

OH* OHANTEAüD, Pharmacie*, Cowmandeer d’IuMe la CtthoUqv», 
est le seul Préparateur dos Véritables Médicaments dosimétrique».

Se méfier des Contrefaçon».

Dépôt Général : 54, me des Francs-Bourgeois, PARIS
Dfpotftolrli 1 Québec: H' Ec. «OMlI * C“, fb.rmiclll-CM.lltl. Ill, m btlt-jMI..

■(ET)—
«ETXIEME PARTIE.

le CHAUSjERES Rpt
7 OADÉTA/L L’INTRIGUE.
DES RUES

©"b de 

TA WA.

JACOB BliKATT.
tSuüci

Maximilienne, de son côté, s’é­
tait vite aperçue que le comte 
de Montgarin n’était pas sympa­
thique à son frère ; mais croyant 
en connaître la véritable cause, 
elle ne s’était pas trop émue.Par 
exemple ce qui l’affligeait réelle­
ment, c’est qu’Engène n’était 
pins le même avec elle. Sans 
doute, il lui témoignait toujours 
la même affection, il avait tou­
jours pour elle la même ten­
dresse ; mais ce n’était plus leur 
bonne intimité d’autrefois ;leurs 
cœurs s’étaient fermés aux doux 
épanche nents ; ils n’avaient 
plus de ces charmante., cause­
ries qui naguère encore, fai­
saient les délices de Maximili­
enne.

Eugène avait perdu une par­
tie de sa gaieté ; il était devenu 
soucieux, morose, et parfois il 
lui était difficile de cacher sa 
mauvaise humeur. Près de sa 
sœur, il paraissait embarrassé. 
On aurait dit que maintenant, 
il ma q lait de > a die e po 
lui parler ou l’interroge,-.

—Il est con rarié et il ne veut 
point me le dire, pensait Maxi­
milienne.
i^Elle ne se plaignait pas, mais 
il y avait une souffrance dans 
son cœur.

Néanmoins, elle se rassurait 
et essayait de se consoler en se 
disant :

—Bientôt, il reviendra de ses 
préventions, il reconnaîtra qu’il 
a tort.

En attendant, si Maximilienne 
1 restait hésitante, c’est Eugène
1 qui l’arrêtait. C’est parce qve

son frère semblait ne pas l’ap-

MAGISIN PILAIS DE MEUBLES, 
as m e biüeau.

Est-elle morte ?
r à ses nombrousea pra- 
d’Ottawa et de aea en- 
qn’il a acheté et mia 

i les machines du vaste 
foia en opération sur la 
elby Lee pour la

3ES CHAUSSURES

" Aon.
“ Elle a souffert et langui durant des 

adaées.
“ Les méd’ens ne lui donnaient aucun N B.—Voyez le échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.I
l’OUFAGNlK de NAVIGATION 

RIVIÈRE OTTAWA,
.attirer l’attention du

’établissement est sans 
omplet de co ge 
posé d’ouvriera d

ne pas
déli<*3S ; le fer est chaud, il laut 
le battre. Oui, il faut absolu­
ment en finir.
agir de telle façon que demain 
l’époque de voire u-ariage soit m, decins qui lui donuaie.,1 toutes espèces

d i remèdes sans lui donner de soulage- 
' . L « ment, et maintenant elle est très Lien

_ —Vous devez bl-"l penser, de après avoir Jait usage des Amers de Hou 
impatience est blon que nous avions méprisés pendant 

des années—Les Parhnts.
Un père qnl se rétablit 

“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

—J’ai eu le rare bonheur de qu’il fait usage des Amers de Houblon.
“ il se rétablit vite après avoir souffert 

d’une maladie déclarée incurable.’’
“ Comme nous sommes heureuses qu’il 

vos Amers.”

lOMMANDE
ü sera exécutée et expô­
le plus court délai.

: dans les Commandes
itériaux sont employés, 
tie. Prix très modérés, 
EST SOLLICITÉE 
idg de la acampagne fe- 
isiter cette MANUFAO 

ailleurs.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

I.E BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

ue mon wrTOUS LIS JOURS #»
A 7 IIA V 11 ES I) U M A TIN

—(o)—

TA UK de PASSA GE pour MONTRE 1L :
Première Clanse, aller

do do aller et retour.
Seconde CIhmmc...........................  .............
Voyage complet descendre par bu- 

eau et revenir en chemin de fer

égale à la vôtre.
—En sor ae, que vous a dit 

mademoi bile de Coulange?
DAZE,
Propriétaire. Dépôt daxim lm plupart doa Pharmaciao.

CLUB HOUSEl’APIS etc. me trouver un instant seul avec 
elle. Encouragé par un de ses 
adorables regaids, je parvins à fasse usage de 
vaincre la timidité qui s’empare
de moi dès que je suis près d'el- _________
le, je me mis à lui pe 1er de mou 
dévouement de mon amour avec 
des mots ardents et une hardies­
se dont je m’étonnais moi-mémo 
Mais ma voix était oppressée et 
vibrante, mais j’étais éloquent 
quand même, car toutes mes pa­
roles étaient dictées de mon 
cœur. Ses beaux yeux baissés, 
elle m’écoutait. Elle était vive­
ment impressionnée.

—J'étais lancé, je no m’arrê­
tais plus; il semblait que je 
voulusse m’é.ourd'.r avez ma 
voix et mes p si . Je n’avais 
plus de réserve, je m’abandon­
nais complètement, je tenais à 
tout lui dire, tout ce que je gar­
dais depuis si longtemps au 
fond de mon cœur.

—A mesure que je parlais, son 
émotion augmentait ; je la voy­
ais agitée, j’ente .dais le bruit de 
sa respiration haletante ; ses pe­
tites mains, posées sur ses ge­
noux, tremblaient légèrement.
Soudain, elle laissa échapper un 
sourire, sa tête charmante i e re­
dressa lentement et scs yeux se 
fixèrent sur moi. Au ! de Ro-

. «2.30
liso

4.30

[aurlpu 1*0.1. il,' 1*. OVHIlARlj
o» 20, 22 ET 24, RUE GEORGEIDE TAPIS Une Dame d’Utica, N.Y. BILLETS VENDIS A BORI) 

FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX.
plu» ample* Informa­

tion» »’a<lre»»er a» bureau 
de la compagnie,

UI7 4I DE JLA REINE.
13 mai.

Cette maison a ôté 
meublée à neuf, avec to

réparée, décorée et 
utes lesFour[TAWA.

d assorti) 
11 ■s plus

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours ppurvue des meil­

leurs marques de

Vins, Liqueur» et Cigare».

is prix en

arts, Rideaux, C’est le bon momentl
ôle», CarnUure* 
de (oule Morte, T. P. O’CONNOR, PropJ'UFFRR FINE

REDUCTION GENERALE
--------SUR--------

TOUS UES CHAPEAUX

Ma Ottawa, 2 sept 1884

TAPIS D’OTTAWA.
î SPARKS.

RED et Cie.
I AMERS CANADIENS 

TRESOR DES DYSPEPTIQUESACTUELLEMENT
3. I» EN MAGASIN 

C’EST LE MOMENT*B’EN PROFITER
Cette préparation guérit, 

la Dyspepsie aea Tuberculeux 
naires, les indigestions, les Néi 
Débilités générales, les maladies <1 
des Reins, les hydropisies et les

Préparé par le

ou poitri-
,lgies; les 
u Foie et 

Rbumatia-
•«VMiv-iguebee »’ Ed. MORIN & C*. hwMiu.lll .i.ti-Jt*

M. C. 0. Dacicr a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.prouver, qu’elle n’avait pas en­

core dit au comte de Montgarin: 
“ Je serai votre femme.” A son 

. père et à sa mère : “ Vous pou­
vez présenter M. de Montgarin 
à nos amis comme mon fiancé ; 
c’est lui quej’ai choisi pour mon 
mari.”

Eugène était placé comme une 
barrière entre Maximilienne et 
Ludovic. C’est ainsi qu’à son 
insu, le frère protégeait sa sœur 
contre les £ monstrueux projets 
de José Basco et de Sosthène de 
Perny.

Un soir, le comte de Montga­
rin rentra chez lui le front ray­
onnant. Il avait passé une par­
tie de l’après-midi à l’hôtel de 
Coulange.

—Vous avez l’air bien joyeux, 
lui dit José Basco.

—Oui, la joie inonde mon 
cœur.

—Alors, vous avez quelque 
chose de bon à m’apprendre ; 
parlez vite, mon cher Ludovic.

—Elle m’aime, mon ami, elle 
m’aime ; ms intenant, j’en suis 
certain.

—Elle vous l’a dit ?
—Oui, puisque |ses paroles 

m’ont fait comprendre que je 
suis aimé.

—Je l’ai compris depuis 
longtemps, mil; ce n’est donc 
pas une chose nouvelle que vous 
m’apprenez.

—Je doutais, tie Rogas.
—Je le sais, aussi vous ai-je 

dit souvent que vous aviez 
tort.

J’ai aussi un assortiment complet de
Par<le»»a» en Caoulelioiic, 

Parapluie», etc.
Dr N. LACERTE.

Lévis, F.Q. AGENTS DEMANDESPrix : 30 cts la bouteille.
En vente chez les pharmaciens 

dépôt chezII. L. COTEEliECAL. On demande de bons agents dans la ville 
vallée de l’Ottawa pour l’association 

do prévoyance et d’assurance sur la vio de 
l’Ottawa. Très î 

ntre les accidcn 
reau central,

27 août 1884

PRENEUR EI.ZÉAR ALARTE,
71 rue Bolton, Ottawa. forte assurannco sur la vio 

pendant la maladie. 
Rideau, Ottawa.

2f-p-s

128, Rue Rideau:$ FUNEBRES 26 juillet 1884 la
BuN. B.—Ass rtiment nouveau d’ouvrages 

faits par les sauvages.DES RUES

Dalliousie,
’A WA. MAGASIN D’HABITS Aux Inventeurs 

J. Coursolle & Cie
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈiL, GLACIÈRE 

ver les corps en 
’atis.

gas, qu’elle él ait belle, rie i re 
saurait résister à l'e.no1 fou d’u­
ne femme ; c’est une .orce, c est 
une puissance qu’il ,faut subir 
et il n’y a ni barbare, ni sa’ va- 
ge qui puisse lut; er contre elle !

—Je fus sa’si d’une (elle ad­
miration, que la voix me man­
qua subitement. J’éiais ébloui 
par les rayons qui sillonnaient 
son regard A ce moment., il y 
avait en elle quelque chose de 
céleste, elle m’apparaissait com­
me une divinité. Je fis ua 
mouvement, pour m’agenouiller 
devant elle ; mais je n’osai 
pas.

CHEMIN DE EER
•I

Solliciteurs de Brevets (T Inventif* ' 
Dessins tie Fabrique, Marques 

de Commérer, et de Bois 
Agence» et Correspondant» aux Etau » 

Uni», en Angleterre et en France.

TOUTES SUITES s ( IM PE AUX uÏMDAJWr
est des p us considérables et comprend 

tontes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

LA

KABERRY VOIE la plus COURTE
J. COURSOLLE & Cie.,VENDANT A BON MARCHE. ENTRER, COFRTIER

fsAHTD

A

lisdon

Chambre Victoria, 
Vls-à-v's e bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.
OTTAWA ET MONTREAL

SW NOTRE ASSORTIMENT DE El tous les points à l’est. B. P__Boite 68
24 Fév 1883

1 CHEMISES
CONVOIS a PASSAGERS J 

Tous Les J ours ’ide toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VBR SOLITAIRE

.1et commissaire-priseur U u u éminent sav 
ment découvert
trait d’une racine, contre le ver solitai

„ , , Le remède est agréable a prendre et.. _.
Raccordement à 1» g»re Bonaventure, do Mont- faiblit pal le patient, mais il a un cltct ma- 5„1i't^tl!ftiCïïg,1.0r«£r,r^heS.nCd,V?J; p»» sur 1= Ver Solitaire qui =e dôtaebo 

Delaware et lludfion, dont les lignes s'étendent de sa wctirao (triasse facillemcnt et tout
jusqu’aux Provinces maritimeo, et aux vi'lc.s do entrier, avec la tête, et étant encore on vie.
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- Un seul médecin s’en est servi dans plus
York" __ de 400 cas, sans qu’il ait manqué me seule

4 . . • fois de prod .ire son effet. Succès garanti.
Buit,v e les traîna cir- on n’txige aucun payment avant qno le vci

-»i ne soit sorti tout entier. Envoyez un tira- 
Ïï.3» a.ra. brc et voua recevrez une circulaire

8.20 p.m*. les conditions.

ant allemand a réecm- 
11 spécifie certain ” cx-

n’af-
GEARS PULLMAN.VARIETE PRESQU’INFINIE DEJE SPARKS

Hotel.'Russel O 
Aifl.

COLS,—Pourtant, c’était un bon 
mouvement, fit José avec un 
sourire ironique.

—Je lus retenu par la crain­
te de l’offenser ou de lui déplai-

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS, 

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

A partir 
culeront c
Partant

du 2 
omme
«l'Ottawa. 

4.00 |>.m.

277, RUE WKLLINGT N.re.
Le Portugais haussa les épau­

les.
Ses yeux étaient mou’llés de 

larmes, continua Ludovic ; ou;, 
de Rogas, Maximilienne pleu­
rait
cieuses larmes ! Je les voyais 
rouler le long de ses joues et 
j’aurais voulu les accueillir sur 
mes lèvres !

—Eh bien, il fallait le faire, 
dit josé d’un ton rude.

—Vous ne comprenez pas, fit 
tristement le jeune homme.

—Je comprends que vous 
êtes un grand enfant. Il faut 
que je vous le dise encore, mon 
cher comte ; prenez garde, vous 
aimez trop mademoiselle de Cou­
lange.

—Soit, je l’aime ; mais c’est 
ainsi que je veux l’aimer, c’est 
ainsi qu’elle doit être aimée.

José fit une affreuse grimace.

donnantC. Gagné et Cieerronneries A bon mar 
lez chez HEYWOOH A Cie.,

19 Park Place, New York.
5 mars, 1883 la Pr’t de Montréal.

8.41N Belli.
4.30 p.m.
e les convois à passagers so rendent direc­

tement à Montréal, sans changement do chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous le» 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et tontes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 

heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l'exnress de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York ô 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

Arr. A Ottawa, 
12.20 p.m.L & CDZNEJ -

gasin de ce genre à 
50, à l’enseigne de la

PARBIERE,

oin i!e la rue Duke,

NOUVEAU MAGASIN I juillet 1884
Tou

Oh ! les belles, les déli-
Sirop ties Enfants du Or Godent—Enfin, voue savez mainte­

nant à quoi vous en tenir. N’a- 
vez-vous que cela à m'appren- 
d:e ? Ce qui m’intéresse da­
vantage, c’est le mariage ; avez- 
vous eu le courage d’aborder ec 
sujet ?
- —Oui.

—Eh b’en ?
—J’espère, que demain, 

demoiselle de Coulange m’auto­
risera à demander sa main à son 
père.

—Enfin ! s’écria José. Mor­
bleu ! celle-là ne pourra pas dire 
qu’on ne lui a pas donné le 
temps de réfléchir. Si j’eusse 
été à votre place, mon cher Lu- 

, dovic, je vous assure que j’au­
rais mené plus rondement cette 
affaire.

PEINTURE. TAPISSERIE. VITRES
ET DE DECCRAlIltN 

No. 208, Rue 1IALH0IISIE, Ottawa

Ce si rop est prépa- 
< rée avec l’approba* 

tion des professeurs 
de V E - oie de Méde- 
cine ei de Ghirur» 
gie do Montréal, 
F-irultéde Médeci­
ne de l’Universiu 

Victo.

IES. OTTAWA,
Q. TENU PAB

D ORION & DELORME 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Rue Spark et 569 Rue Sussex,
JOUGALL 4 CUZHERJ GEO. PHILBERT mèla

tifJMndu Collège

r/Sf/ Le sirop des en* 
fante est supériem 

*7 ^ toutes les prépa­
ie rations calmantes

__  offertes aux môret
de famille pour conserver la santé de leurs 
enfante ; il peut être donné avec la pim* 
grande confiance aux enfante dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterie, 
Dentition douloureuse, nsomme, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez Je Sirop t- 
n’en achetez point d’autie.

En vente par tout le Canada et les Etats

ilZINA asPropriétaire
et HOHLOtiKB
lue Sussex,
AWA.
NOEL BT 

I JOUR DE L'AN 
ît de Bagues. A nnr aux 
d’oreilles. Mont.n b 

en argent
IÉ PRIX
re sous le plus cour.
prix modérés.
ôbre montre Waitl,a 1

OTTAWA.
Nouveaux fonda de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une donzaine de Portrait*. 
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour

#8.00.
Photographies de toutes grandeurs, 

faction garantie.
Une visite

M. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

marchands de la ville et de la cam- 
e sont nriês d’aller lui rendre une 
avant d’acheter aili

de toute 
donner. CHEMIN DE PREMIERE CLASSEma-

Les1 BT RAILS NEUFS EN ACIER
Lea naneagers pour le Sud et d'est changent de 

chare à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage cet transféré aana fraie extra et sans que 
le naaeager ait à a'en occuper.
^Le bagage est chéqué pour n'importe quel en-

Lee billete et tout autre renseignement peu­
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billete, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. C. LINSLEY,
Gérant

pagne
visite

GEO. PHILBERT,
208, BUE VALHOU8IE.

Il fôr 18841 Dr Qodbrbs et

—Faite» I’esaai ae la VAL JU­
KI A. C’est la meillenre pom­
made contre la clmte de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. f>ACIEB, 
Pharmacien» rue Susse

est sollicitée chez
PKIX, 25 < ta. LA BOUTEILLE,

[Seal proprietaire,
B. E. MoGALK

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks t 

569 rqe Sussex, coin de la rue Rideau. A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers- 

Ottawa, 22 août 1884.

(A suivre. )îzuta»
.VARIETY HAIL, '

, Chimiste. 
Monti

18 Oct. 1883 la. 1883 19
1 ao

i

TRÉSOR DF LA GORGE
Diplôme 'ffonaear

de A. GICQUEL
Au CHLORATE de POTASSE 

Le reaeJf héroïque par excellent pour oembattre les 
Mau de Ourye, Extlnctluo Se Voix. 

Amvadallte. Esemrumdi,
ie la lesrte.

lallvatleo mcr:nrlr:!e. Sa
coutrp.nl le

<®BV DI BieTMOH.IT)
I en cèlfhriUe eiédicelee de tons lm pay* 
m io« MM le. D" T~nutmau. Pirlour 
.une. Bwtl»-a. Hcrgert,m. Dcmarcmay.

'Uy. Pauoel. etc., ont »rvFnw nirr 
cools* ce pn.'iuit.

Le. PASTILLES OICOUEL sent le ■éAca
ment sur Icun.'l on sit le pim le droit ,len-mplei 
poor U guer aid de. Alice 'ions de* nnoueuses 

d# I* BOUCHE el de la GORGE 
Contre les Apths». VKsqulnancip. lm Irri- 

UU’oits lies Amuodalet. do Phnrynjc et du 
Larynx, leurs effets sont surprenants. p

A sec lemploi des PASTILLES ( IC QUEL, le k 
traitement niercoriel. si m liepernublr pour cer t, 
laines a6e« lions, peut Atie ••ontinue longtemps, f, 
Et ds»s les AjTectione ries /.v-rviers, l’uss^r F" 
de re. Pastilles amrne mie îmdlior.iinp mime- P 
■liste et ensuite une pivmpte guermou 
l’UlV A. OICOOEL, IT".leI" ri.,4, r. Mmrk,Pâlis

aüaaaaarJoaiiJiacDréi'iiTB ir: c
::

•f.

, gn ÀJXt .1

, .^lAVIUsIitasMuuuu

REMEDE «INFAILLIBLE
BMM»S— POUR----- r« — -
LESIMALADIES DES ; ROGNONS
Iles!affections de foie

La" CONSTIPATION, les I1EM0R- 
SRUOIDES et les MALADIES 

A DU SANG
Le» Médecin» reeonuaiwteut son 
“ efficnelté.

“ Lo “ Kidney Wert ” c-st lo remède le plu» 
efficace dont j’aie jamais fait usage."

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujoure compter eur l’effioaoiti 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 

** Lo “Kidney Wort" a guéri ma femme 
qui était malade donuis deux ans."

M. Summerlin, Sun Hill, Ga.Dr C.
DANS DES MILLIERS DE CAS

opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet e»< nnr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

Il purifie le Ming, fortifie et 
donne «ne nouvelle vie à tous Ica or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie do toutes maladies et règle 
les intestins. Do cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reuses.

il a

Paix, $1, sous forme liquide ou on poudra.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON & Cie, Burlington, VI

LE CANADA, 16 Sept. 1884

MERVEILLEUSES
DE»

Maladies des Rognons ^ i£ 

Des Affections dn Foie '* ’ Æ
Parce qu’il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le svstèmo des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdos, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
VS-CECI EST BIEN DÉMONTRÉ-GS,

IL GCÉB1T INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG $
et donnant au système sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
DES

LA CO

MILLIERS DE CAS 
graves de ces maladies ont ét 
logés et, en pou de temps

RNT GUERIS, i 
Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Welle, Richardson & Cie., Burlington, Vt. 
Envoyez un timbre et vous recevrez un 

h pour 1881

les plus

RADIUALEM

Al ma nao

-Ht

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

- *



I/ai encore reçu 20,000 Ci­
gars valant $18.00 le mille, 
et que |e vendrai pour $12.50. Grande Vente à Sacrifice ABONNESI

N. A. Savaiid, 
rue Dalhousie. ----- DE------ Parable d'avimw. rar

Edt. Hebdomanaire, riPORCELAINES, TAISSB1LEAVIS
Les avis de naissances, décès, 

et mariages doivent être invariable­
ment payés d’avance. Qu’on ne 
l’oublie pas. 11 nous est impossible 
d’ouvrir des comptes pour des mon­
tants aussi minimes.

ET VERRERIE
Tout doit elre vendu au prix contant altii de faire nlace 

vîe**" e*? 1,”®ave*,ei« marchandise» d’automne <mi nous
|;

LA S0CIÉT1C. S. SHAW & Cie •9
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1884
Ci-devant çalle de

L’INSTITUT CANADIEN, RUEjYORK
Agrandie, embellie et décorce à neuf à 

une dépense de $2,000.
LE CAV. JkAALPHONSE g JOLIE

Locataire et Gérant 
Directeur

NI. NI. J. Cain.
JH. T. H. Wiuuet,

IMMENSE SUCCES
Pour une semaine, commençant

Entrepreneur lie J Ottawa et HullPompes FunèbresA?®!

363 Rue DALHOUSIE, Ottawa,
Ci-devant occupé par M. .Ton. Senécal.

QUESTION

LUN JI. 15 SEPT’84 M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, déaire annoncer au public d’Ottawa 
et de aea environa qu'il a ouvei t u” magaain de pompée funèbres. To.ite commande qu'on 
voudra bien lui confier aéra eiécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés On 

a’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la 
du public. Ornementa ct^déc^orationa de chambres funéraires fournis sur

SÉRIE DI
LA PRIMA DONA SOPRANO,

disposition 
demande

La majorité du 
rediviser la ville 
mordicus à son 
Elle a déjà subi d 
ronto, mais les re 
le don, paraît-il, c 
tout le ridicule di 

Hier soir eucor 
lecture au coris 
lettre du Secréta 
clarant que le pi 
n’avait pas rallié 
éçhevins, et que ] 
en conséquence, < 
nous semble c 
suffire.

Certains journa 
buer au gouveri 
des motifs étrang 
la question. La 
ceptible d’une iu 
que colle que lui 
taire provincial, 
montré en citant 
municipal, en di 
et l’esprit de la lo 

Aujourd’hui, i 
loin: nous établi 
nation meme du 
été faite nu tné 
règlements du 
d’abord la résolut 
constitue le < orr 
11 Cox propose, se 
“ vin Errait que 
u l’opportunité de 
tl en quartier, et 
u suivants du corn 
K h am, Cox, Bro 
u Desjardins foi 
1S chargé de pré 

subdivision pl 
quartiers de L 

u dresser au Lii 
M ueur pour le fa 
“ le maire et le g 
“ soient par la pr 
“ signer telle pi 
“ ser !e sceau de 

La résolution 
liait donc au co 
absolu de traitei 
semblerait nos 
s’adresser direeti 
liant- 'ouverneur 
la sanction finale 
faire au préaU 
conseil. Or, voit 
cle 33 du régi 
conseil de ville :

u Tous les co 
u et spéciaux, a 
u déférée quelq 
“ VRONT UAN5 
11 FAIRE RAPP 
“ DES FAITS E' 
“ NIONS, lequel 
u par la majoriU 

11 est donc 
ceux qui savent 
lution du 5 mai 
comité à faire ra 
lière, en contrav 
l’article du rè$ 
venons de citei 
simple motiou n 
un règlement, q 
aussi longtemj 
modifié ou sup 
que la nominati 
était illégale, et 
dés sont ab inilU 
On ne sort pas d 

La majorité d 
et pou vaibelle

propriétaire.
3 mai—1 an

QUAND

LE PEI011T !Magasi" i ”eHbles
L. GRATTON,

GRANDE 11
Exposition cle la Puissance ^ ft

ET 39ème kl

Dans l’opéra comique en 3 actes, intitulé :

EXPOSITION PROVINCIALELa troupe qui accompagne Mlle ELLANI 
est d’une valeur extraordinaire. SOUS LES AUSPICES DE

Entrepreneur Meublier, Menuisier, L’Association de l’Agriculture&desArts
D’ONTARIO,

Du 22 au 27 SEPT. 1834
I6r$23,000 EN PRIX ET EN MEDAILLES DE 

LA PUISSANCE, SERONT DISTRIBUES*1®*

TOUS LES SOIRS A HUIT HEURES. 
Les mardi, jeudi et samedi, à 2:30 p. m

Les dames et les enfants peuvent
citations de l’après-iuidi san 

complet du

So. 530, Rue SUSSEX, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux 

treprendre quelque travail que ce soit,
d’en-assister

aux represe
escorte. Le programi 

t donné l’après-midi. Construction et réparation de Maisons
Meubles de toutes sortes pour, Cham 

bre à coucher, Salon et Salle à 
manger. 

ic soin, par 
étents, et à

LUNDI, 22 sept—Compagnie 
île Pantomime Européenne 
tic Morris.

Les entrées doivent 
xire à Toronto i 

tionnôes ou avant, i 
Chevaux, bétes à 

volailles, instruments o 
le 23 Août.

Grains, racines et autres produits de la 
ferme, machines et autres nroduits manu- .1 
facturés en générale, le ou avant ic 30 Août. 1 J 

Produits-de jardins, ouvrages féminins, 
beaux arts, etc., le ou avant le 6 Septembre.

On peut obtenir des listes de prix et des 
formules pour faire 
taires de tout«*" les 
et Horticu.-

étn faites chez le 
_ aux dates sous men- 

savoir :
Secrét

Le tout exécuté ave des ouvriers ne, montons, porcs, -, 
ratoires, le ou avant \Prix d’entrée :

LE SOIR , 10, 15, 20, 30 et 50 Cents, 
L*APRÈS-MIDI, 10 et20 Cents.

heures et 2.30 p.m. 
e heure à l’avance.

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
à* 8 la1er Oct. 1883gST’Lever du rideau 

Ouverture des portes, une 
Programme nouveau tous les semaines AU CLERGu

OTTAWl PLATING WORKSPERDU des entrée
sociétés d’Agriculture 

des institutions de mécani- r 
Secrétaire.

Samedi soir depuis le coin de la rue St 
Patrice et King, au No 383 rue St Patrice, 
un portefeuille contenant un somme d’ar­
gent. La personne qui le rapportera au bu­
reau du Canada sera généreusement récom­
pensée.

la ipro. ice et du
Toute espèces d’ornements d’église, tele que 
VASES,

H6RRY WIDE,
Agricultural Hall, Toronto.

*CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

0 SI EN SO IR S,
R U RETIES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. Q ARROW,
170, BUE SPARES

Ottawa, 29 janvier 1883.

DISPARU
De la rue Britannia, Hull, depuis mardi 

dernier un homme âgé de 30 à 32 ans, du 
nom do Antoine Meunier dit Lagncé.

Toute information sur son compte sera 
reçue par son épouse demeurant sur la rue 
Britannia, Hull.

m&

BASSIN DE RADOUB
JULIENNE VA LIE RE.

13 sept COLOMBIE ANGL.4INE

DES SOUMISSIONS cachetées adressées 
au soussigné, et portant la suscrintion 
“Soumission poui Bassin de Radoub, C.A.” 
seront reçues à co bureau jusqu’à SAMEDI, 
le 20 septembre 1884 inclusivement, pour la 
construction et l’achèvement d’une partie 
déjà commencée d’un
Bassin de Radoub an Port Esqui­

mau, Colombie Anglaise,

mm

u s
AVIS AUX ENTREPRENEURS. la.

DES SOUMISSIONS cachetées, (compre­
nant les plans et devis), adressées au sous­
signé, faites séparément et portant res~ 
tivement les suscriptions suivantes :

ission pour appareil de chauffage, 
bu-eau de poste de Trois-Rivières, P. Q ; 
(2) “Soumission pour appareil de chauf­
fage, bureau de poste de Sherbrooke, 
P. Q.;’’ et (3) “Soumission pour appareil 
de chauffage, bureau de poste de Cornwall. 
Ont..” seront reçues à ce bureau jusqu'à 
VENDREDI le 19 d’OCTOBRE prochain, 
pour le parachèvement de, travaux susdits. 

Copies des plana des édifices que l’on se 
chauffer et un mémoire des ou- 

seront fournis aux personn 
”onner. Ces derniôr 

irrangement, etc., de 
fournir un devis bien

J. B. AJKIAL, conformément aux plans et spécifications 
qui pourront être vus le et après LUNDI, le 
1er septembre prochain, au département des 
Travaux Publics, Ottawa, ou sur deman- * 
ae à l'hon. J. W. Trutch, Victoria, C. A.

Les soumissionnaires sont avertis que . 
leurs offres ne seront point prises eu consi­
dération si clics ne sont faites sur les formu­
les, dont les blancs devront titre convena- 
blement rempli', et que ai les prix sont fixés 
pour chacun des items inclus, et portent W~i • 
leurs propres signatures.

Un chèque de banque accepté po 
montant de $7,500.00, fait payable à l’ordre 
de l’honorable Ministre des Travaux Pu-, 
blics, doit accompagner chaque seumission, 
laquelle somme sera confisqué--, - i le sou­
missionnaire refuse d’accepter le contrat 
pour l’ouvrage aux taux et termes mention­
nés dans sa soumission Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à chaque soumissi 
naire dont la soumission n’a 
acceptée.

Le département ne s’engage 
moins, à accepter ni la plus base 
des soumissions.

Par ordre.

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER,

Marchand de

PEINTURE
ET DE VITRES,

526 RUE SUSSEX
propose de 
vrages requis, 
qui désirent soumiBBK 
devront indiquer l’a 
leur Eappareil, 
détaillé.

de O T T ATW A

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
taires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les soumissionnaires devront se rappeler 
les soumissions doivent titre laites 

les formules imprimées et signées par 
les soumissionnaires mtimes.

Chaque soumission doit titre accompagnée 
d’un chèque ue banque accepté payable à 
l’oidre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publics, égal à cinq pour cent du prix de la 

sion. et ce chèqiesera confisqué ai 
soumissionnaire refuae de signer le cou- 
t lorsqu’il en sera requis, ou s’il ne com­

plète pas l’ouvrage qu’il aura entrepris. Le 
chèque sera remis à ceux dont les soumis­
sions n’auront pas été acceptées.

Le Ministère ne s’engage à rccepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions 

Par ordre,
F. H. ENNIS, 

Secrétaire

S:ura pas

pas, néau- 
e ni aucune

*

Lee propriétaires tr< riveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

le”
F. H. ENNIS,

Secrétaire.* ra
Ministère des travaux Publics, ) 

Ottawa, 8 août 1884. )la17 mars 1883

HOMMES pomme; POMMES
Charles Donald de Co «

79, RUE QUEEN, LONDRES, E. G., 
Seront heureux de correspondre avec les 

propriétaires de vergers, les marchan ls et 
expéditeurs de pommes du Canada, en vue< 
du commerce d’automne et du printemps.

MM.,Donald et Cie.. donneront aussi le» 
facilités accoutumés il leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

31 juillet 1884

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 8 septembre 1884.

SPRUCINE
Une des meilleures 
rations offertes^

9
Mires pour Enfantss oui a e 

al et la g! 
mx, du Rhuv- 
faite, de l’fii 4 N

au public, poi 
y ment immedii

rouement, de la Croupe e 
de toutes les maladies de i» 
Gorge et des 

A vendre pari 
la bouteille.

B. E.McGALE, Chimisti 
Montré»

de la To 9mBro
de Cages pour OiseauxPo

à 2

A.B. MeDONALD
ENCANTEUR DE LA REINE

MARCHAND

60c

E. 6. LA VERDURE8

LA VALERIA empêche la chute 
les cheveux en trois jours. C’est lt 
ésultat de toutes les expériences 
ju’on en a faites. En vente cheit 
G. O. Dacier, rue Sussex, chez h. 
O. Martin, rue Rideau, et chez tous 
les pharmaciens. Voir les certificate

No. 96 Bue iilDEAü.
Commissiez

No, 16 RUE ELÙI

Jos Labelle, rue St-Patrice, guéri­
don ; M. N Boily, rue de l’Eglise, 
robe de matin ; Dlle C Giroux, rue 
Chapelle, chromo ; Dlle P Dufour, 
446 rue St-Patrice, album ; M. T 
Beauchamp, rue St André, calumet 
en écume de mer ; Dlle Corinne Ro 
billard, rue St André, couvrepieds; 
M. H. Bédard, 407 rue St-Patrice, 
une doz. de couteaux et fourchettes 
en argent ; M. G Fiiteau, rue Al­
bert, Hull, huilier en argent; M. O 
Lauzon, rue Bolton, pipe en écume 
de mer ; M. H II Pigeon, rue Sus 
sex, service de vaisselle , M. E 
Glaude, 260 rue St-André, une doz. 
decuiliières eu argent; Mme P H 
Chabot, rue Sussex, une doz. de 
coût tux et fourchettes en argent; 
M. N Boily, 207 rue de l’Eglise, un 
album; M. JosPhilbert, rue Water, 
nattes; et Dlle O Chamberlain!, une 
boite de mouchoirs.

Durant le tirage des lots, l’or­
chestre Tassé lit de la charmante 
musique. Les membres de cet or­
chestre méritent certainement des 
félicitations pour la bonne musique 
et leur ponctualité.

Enfin, le tout se termina par un 
grand banquet, offert aux Daines et 
aux Demoiselles par M. le président. 
Plus de cent personnes, Daines, 
Dlles et Messieurs, alors présents 
dans la salle, tirent honneur à la 
table qui avait été magnifiquement 
dressée pour la circonstance par 
Dlles E Lapierre, |C Dionne, O 
Chamberland et aut

Il était près d’une heure lorsque 
les amis du bazar se séparèrent, 
emportant dans leur mémoire un 
bien doux souvenir du ba~ar de 
1884.

La table de rafraîchissements au 
bazar de Sainte-An ne a réalisé la 
jolie somme de $411.33.

M. le président du bazar de 
Sainte Anne accuse, et avec la plus 
vive recon laissance, réception de 
la somme de $20, don de M. F. 
McDougal.

La recette nette du bazar de 
Sainte-Anne est de 82,516 27.

M. l’abbé Prud’homme a remeicié 
très chaleureusement, en chaire 
hier, et ses chers paroissiens, et 
le public d’avoir si bien corres­
pondu à son appel en contribuant 
au succès du bazar qu’il vient de 
faire. t-Si nous avons une aussi 
abondante recette, a t-il dit, nous 
le devons à Sa Grandeur Mgr J. T. 
Duharrel, sous le patronage du­
quel s’est fait notre bazar. Amour, 
honneur et reconnaissance, a-t-il 
ajouté, à notre digne et vénéré 
évêque qui a su nous encourager, 
et en nous accordant son patronage 
et en secondant nous faibles efforts 
de ses propres deniers.”

:vs

AV!S SPECIAUX
La Sprurine—La sprucine comme 

remede pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composé 
de gomme d’épinelte, que Von vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas,en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce,

En vente chez II. F. McCarthy et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Maison •de New hork — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse­
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L. Beaudry. No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan­
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos- 

rticles de fantaisiesaises ; aussi a 
pour messieurs. Toutes ces mar­
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue Sussex.

COUR DE POLICE
| Présidence du juge O’Garaj

Ottawa. 15 septembre 1884.

Joseph Larabie, trouvé ivre sur la voie 
publique, est condamné à $2 d’amende et 
$2 de frai» uu huit jours de prison.

Mary Joly, âgée de 70 ans trouvée cou­
chée dans tine cour de la rue York, est 
acquittée sur promesse de ne plus boiro.

Damasse Cayea, accusé d’avoir permis 
du < ésordre dans sa maison, est condamné 
à $5 d’amende et $2 de frai4 avec promes­
ses de quitter le ville.

Jrmes Tuff, accusé d’infraction aux lois 
municipales, est acquitte.

Franc,sse Lafleur, ac usé de vol, plaide 
coupable ; il recevra sa sentence mercredi.

Henry Williams, pour avoir refusé de 
payer les gages à un de ses employés ; 
cause renvoyée à la cour de Division.

P. Bucklÿ, accusé d’avoir insulté un 
nommé Dobier, est acquitté faute de preu-

Peter Pincush, William Kilby et W n 
Ferley, accusés de vol, plaident coupable ; 
Kilby est acquitte, Pincush est condamné 
à un mois de prison et Fcriey à 15 jours.

A LA NOUVELLE
Qu’il circule des billets de banque 
contrefaits, nous examinons avec 
soin chaque billet que nous rece­
vons. Que nous serions riches, que 
de souffrance nous éviterions, si 
nous exerçions en toute chose la 
même vigilance. On nous offre 
tous les jours des imitations dange­
reuses et à bon marché du grand 
remède contre les corps—Le Put­
nam’s Painless Corn Extractor. 
Défiez-vous de tous les remèdes que 
l’on vous offrira comme “ aussi bon 
que celui de Putnam,” ce n’est pas 
une preuve en faveur du substitut 
lorsque l’on se sert de tels arguments 
pour le vendre. Ne vous servez 
que du Putnam’s Painless Corn 
Extractor. En vente chez tous les 
droguistes.

DERNIERS ECHOS DU BAZAR

Le bazar de Sainte-Anne s’est 
terminé de la manière la plus satis­
faisante et la plus solennelle. Tous 
ont été satisfaits, et du mode de 
tirage, et de la recette qui est abon­
dante. Et la clôture a été vrai­
ment solennelle. D’abord les dames 
et demoiselles du bazar, usant d’une 
fine ruse, qui est propre à leur sexe, 
se rendirent non pas à la salle du 
bazar, comme d’habitude, mais 
bien au presbytère, et l’envahirent 
complètement. Monsieur le curé, 
président du bazar, voyant que ses 
aides ne faisaient point leur appa 
rition dans la salle, commençait à 
dire : “ Mais que font-elles donc ; 
il serait temps d’arriver,” lorsque 
l’on vint lui dire qu’il était de­
mandé pour les malades. Il partit 
à l’instant- pour aller chercher le 
sac aux malades. Mais ‘quelle ne 
fut pas sa surprise de voir en en­
trant les dames et demoiselles, en 
grande toilette, marcher vers lui et 
lui présenter l’ad. esse suivante :
Ait Révérend Monsieur Prudhomme,

Monsieur le curé,—-Bien que 
toujours vous ayez des titres à 
notre reconnaissance, nous nous 
sentons pressées, surtout à l’issue 
de ce bazar, de venir vous dire 
combien votre infatigable dévoue­
ment a été apprécié. Oui, vous 
n’avez pas craint la peine et vous 
avez su communiquer l’ardeur qui 
vous animait. Il y avait entre 
votre âme et celle de vos nombreux 
auxiliaires un courant merve:lieux 
qui les attirait vers vous, de toute 
la force qui vous portait vers eux 
et vous ne les attiriez ainsi à vous 
seconder, que pour les porter à 
Dieu, puisque le digne objet du 
travail acco npli est l’agrandisse­
ment et la décoration de notre sanc­
tuaire du Sain te-An ne. Soyez 
assuré, révérend Père, que votre 
zèle a été bien compris et que ceux 
qui se groupaient aul mr de vous, 
dans la salle, parfois bruyante dn 
bazar, se retrouveront souvent aux 
pieds de la glorieuse patronne du 
Canada. Tons seront heureux de 
propager dans la mesure de leurs 
moyens, une dévotion si fructueuse, 
même dans noire ville d’Ottawa.

Nous ne doutons pas, monsieur 
l'abbé, que vous acceptiez l’expres­
sion de notre respectueuse grati­
tude ; nous aimons à nous rappeler, 
avec un auteur, que c’est le propre 
des âmes généreuses, de croire à 
la reconnaissance.

Qu’il nous soit permis d’offrir 
aussi nos sincères remerciements à 
tous ceux qui ont prouvé une fois 
de plus qu’ils ne comptent pas avec 
la fatigue, lorsqu’il s’agit d’une 
œuvre ru lig^

Monsieur le curé, qui n’est jamais 
pris à l’improviste, bien que ne 
attendant point—car la chose avait 
été faite sans bruit aucun—répon­
dit finement et avec tout le tact 
qu’on lui connait.

Après l’adresse, qui fût lue par 
Dlle A. Latrémouille, Monsieur 
l’abbé Prud’homme reçut un splen­
dide porte-fruit et un riche plateau 
en argent massif présentés, au nom 
des Dames et des Demoiselles du 
bazar, par Dames O. Barette et F. 
Lalonde, ainsi qu’un beau porte 
cig. res et plusieurs magnifiques 
bouquets dont les principaux 
furent offerts par Dames M. 
Carrière, Chs. Lacroix, et Dlles E. 
St Denis et G. Laframboise.

Après cette première cérémonie, 
on se rendit à la salle du bazar et 
on procéda au tirage des lots.

Les heureux gagnants furent : M. 
N. Boily, rue de l’Eglise, ameuble­
ment de salon; M. N. Tampouce, 
76 rue Water, Enfant Jésus ; M. P. 
C Auclair, rue Sparks, vase à cor­
nichon ; Dlle Joséphine Landry, 
368 rue St-André, service 4 thé en 
argent ; M. H Côté, 112 rue Claren­
ce, chromo; M. Alex Bélanger, 
Hull, Chapelet en nâcre de perle 
avec coffret en cristal coupé et 
branché d’or ; M. T Leclerc, 324 rue 
St-André, service à liqueur ; M. E 
Richard, 213 rue Clarence,beurrier 
en argent ; M. E Cardinal, Little 
Sussex, huilier en argent; M. ü 
Duhamel, 107 rue Murray, montre 
en or, M T Laodriau, 245 rue Sus­
sex, trois belles statues peintes; M.

use ou nationale.”
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Résumé Télégraphique

CANADA

M. l’abbé Labelle et M. Benoit, 
M. P., partent le 23 septembre pour 
visiter la région de la Lièvre.

M. Charles Thibault, secrétaire 
de la commission des arbitres, est 
de retour d’une excursion poussée 
jusqu’à l’extrémité du chemin de 
fer du Pacifique dans les Monta­
gnes Rocheuses.

Le club junior conservateur de 
Montréal doit offrir bientôt un ban­
quet à sir John M. Macdonald.

II y aura un déficit de 350,000 
dans les revenus de la cité de Qué­
bec à la fin de l’année.

M. Belleau porte sa cause devant 
la Cour Suprême.

La compagnie du Pacifique a 
déchargé 150 ouvriers dans ses 
ateliers à Montréal.

ETATS-UNIS

La gelée a fait de grands domma­
ges dans le Vermont samedi.

Robert Hoe, le grand fabricant 
de presses à imprimer, est mort à 
New-York, samedi soir.

v "

CUEILLETTES OU REPORTER

Le conseil de ville siégera ce soir 
à l’hôtel de ville.

Les membres de l'Union St.-Tho- 
mas se réuniront, ce soir, à leur 
salle.

Les dragons de la princesse 
Louise se réuniront, ce soir, à la 
salle d’exercices militaires.

Un employé civil s’est fait enle­
ver sa montre à la gare Union, 
samedi, lors du départ des cana­
diens pour l’Egypte.

M. D. Poirier, directeur du club 
de bienfaisance des Chaudières 
d’Ottawa, est de retour de son 
voyage à la Malbaie.

Le constable Dix a ar té, same­
di dernier, un nommé 1 iyea sous 
accusation de tenir une liaison de 
désordre sur la rue Rose.

Dans la nuit de vendredi, des 
voleurs ont visité plusieurs cours 
de la rue de l’Eglise et ont enlevé 
du linge qui était tendu sur les 
cordes.

Deux jeunes garçons du nom de 
Kilby et Pincush se sont introduits 
dans le magasin de tabac de M. W. 
Normand, rue Rideau, et ont volé 
des pipes et du tabac.

M. A. A. Adam vient d’ouvrir un 
bureau d’avocat chez MM. O’Gara 
et Remon, 58 rue Sparks. M. Adam 
suivra les cours civiles et crimi­
nelles de la province de Québec.

Le détertif McVeity a arrêté, hier 
soir, un jeune homme du nom Je 
Francisse Lafleur accusé d'avoir 
volé au Rev. P. Juteau, de l’église 
St. Jean-Baptiste, la so nme de $200 
en billets de banque. Le déteettf 
McVeity a trouvé l’argent caché 
dans la valise de Lafleur qui a plai­
dé coupable devant le magistrat de 
police O’Gara, ce matin, et recevra 
sa sentence mercredi.

OUVERTURE DES CLASSES
Pour les livres et tous les autres 

articles d’ficole, il est reconnu que 
c’est P. C. Guillaume, 455 rue Sus­
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

Grande Réduction
SUR TOUTES MES

HAICHAIDim
JeJvendM an detail le prix 

du gros

S8T Venez voir mes prix avant d'a-
heter.

ARGENT COMPTANT

Oscar McDONELL
EPICIER,

101 RUE RIDEAU.
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